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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : Pure de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
Ala suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

  

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - a été 
“communautarisée”, La spéléologie belge, qui 
soufrait depuis longtemps du morcellement, à 
réussi à réaliser son unité, Mais elle n’a pu le faire 
qu’en s'edaptantaux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléolagues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 
suivant quatre axes, outre l’activité de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
+ Spéléologie sportive : visite des cavités de 
Belgique et d'une grande partie de l’Europe : 
Autriche, Espagne, France, Italie, Luxembourg, 
Suisse, … 
+ Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblaiement et 
plongée. 
+ Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Aigérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisse,etc. 
+ Protection du patrimoine : lutte contre la pollu 
#lon et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement snarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 

  

  

Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut. 

Namur et Liège. Dans ces centres fonctionnentdes 
permanences durantlesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d’information et de documentation, prêt de 

sel spéléo, informatique, etc... 

  

SECRETARIAT PERMANENT 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/342 61 42 - Fax: 32/4/342 11 56 

e-mail: ubs@rtfm.be 
Web: http:/www.rtfm.be/ubs 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT WALLON 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/2/427 71 24 

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Rue Brachet, 2 
8-6001 Marcinelle 

32/71/87 31 59 

    

Régionale de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/342 61 42 - Fax: 32/4/342 11 56 

À Liège sont situées la bibliothèque centrale et le 
centre de documentation où estrassemblée la docu- 
mentation spéléologique de toute provenance. Ce 
service collabore avec la Commission de Docu- 
mentaïian de l’Union Internationale de Spéléologie. 

Situé au coeur d'une région propice àla spéléologie 
etlescalade, 1 gîte équipé àgrande capacité permet 
de passer un séjour agréable : 
Le Centre d'Hébergement “LE REFUGE” est ouvert 
rue du Millénaire, 11 à 6941 Villers-Sainte-Gertrude 
tél. : 32/86/49 90 55). 

  

Le Bureau Fédéral est composé comme suil 
(Juin 1997} 

Président : 
R. GREBEUDE 

Secrétaire : 
L. HAESEN 

Trésorier : 
A. DOEMEN 

Vice-Présidents des Régionales : 
S. DELABY (Rég. Bx-Brt W) 
G.FAWAY (Rég. Lg) 
O. DE WITTE (Rég. Ht-Nr) 

SERVICE PUBLICATIONS 
L. HAESEN - D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Il assure l'édition de trois niveaux de publications: 
1°, Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule l'information 
couranteetpeuts'obteniren échange surdemande, 

  

2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond. Elle remplace trois revues 

qui ontcessé de paraître en 1984: CLAIR-OBSCUR, 
SPELEO-FLASH et SPELEO-LOGIE. 

3°. Des publications exceptionnelles. 
Des commissions ontété créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de la spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 
Directeur : R. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 
Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 
Directeur : G. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 
Directrice : C. SCOHY 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 
Directrice : S. VERHEYDEN 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 
Directeur : J. GODISSART 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION CANYON 
Directeur : L. HAESEN 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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LE KARST ALLEMAND 

  

  

MOTS-CLES 
Allemagne - Répartition du karst - Description. 

RESUME 
Le karst allemand présente des visages variés et souvent peu connus de l'extérieur. Courte 
description des différentes régions et de quelques grottes. 

KEYWORDS 
Germany - Karstic regions - Description. 

ABSTRACT 
The german karst is varied but not very known abroad. Short description of the karstic regions and 
some caves. 
  

  

NTRODUCTION 
L'Allemagne estriche de nombreux 
paysages karstiques. Mis à part 

quelques cas isolés, des unités de base 
dans lesquelles le karst domine se laissent 
définir d'un point de vue géologique et 

" régional (voir carte) (KEMPE 1997, 
ROSENDAHL et KRAUSE 1996): 

-__ larégion de la Wesereties alentours de 
la dépression du Münsterland 
(Münsterländisches Becken). 

- le complexe calcaire dévonien- 
carbonifère du massif schisteux rhénan 
(Rheinisches Schiefergebirge) com- 
prenantle Sauerland, l'Eifeletle Wester- 
wald, ainsi que du Harz. 

- les roches du Permien supérieur (230 
millions d'années) des abords des 
montagnes d'altitude moyenne, dans 
la partie sud du Harz ou la dépression 
de Thuringe (Thüringer Waïd). 

- les zones de calcaire du Trias moyen 
entre Hannovre et Bâle (Gaüzone). 

- le Jura souabe et franconien 

(Schwäbische Alb et Fränkische Alb). 
- la partie Nord des Alpes. 
Presque 14 % de la surface totale de 

l'Allemagne sont occupés par des régions 
karstiques, etenviron 1 1.000 grottes ont pu 
être recensées à ce jour. 

LA RÉGION MONTAGNEUSE DE LA 
WESER ET ALENTOURS DE LA 
DÉPRESSION DU MÜNSTERLAND 
Dans les environs de Münster affleurentles 
roches carbonatées du crétacé supérieur. 
Les vallées asséchées et les dolines 
dominent le paysage. 

Sur le haut plateau de Paderborn, les mani- 
festations karstiques sont particulièrement 

développées. L'irrigation est principalement 
souterraine et nourrit les célèbres sources 
de Paderborn (débit moyen 5500 l/sec.) 
ainsi que les sources de la Lippe à 

Lippspringe. 

Les groties de cette région ne sont ni 
particulièrement longues (le plus souvent   

moins de 500m), ni volumineuses. Elles ne 
renferment pas beaucoup de concrétions, 

mais présentent des formes spéléo- 
morphologiques intéressantes. 

LE COMPLEXE CALCAIRE DU 
MASSIF SCHISTEUX RHÉNAN — 
Les couches calcaires du Dévonien moyen 
etle calcaire massif du Dévonien moyen et 
supérieur furent plissés par la formation du 
massif rhénan. Les plaques calcaires se 
sont ainsi brisées en plusieurs fragments, 
formant de petites zones karstiques en 
Eifel, Sauerland, Bergisches Land et 
Westerwald . Dans ce calcaire d’une grande 
pureté se trouve un nombre important de 
groties de grandes dimensions (plus de 
500 mètres) et de très grandes grottes (plus 
de 5000 mètres). 
En ce qui concerne le Sauerland, il faut 
nommer l'Attahôhle (6400m), et la B7-Hôhle 
(6500m). Les grottes du Sauerland sont 
parmi les plus longues (etles plus étroites!) 
d'Allemagne et contiennent les plus belles 
concrétions (HAMMER-SCHMIDT 1995). 
Le massif calcaire du Sauerland atteint son 
extension maximale sur le plateau de Brilon. 
Les larges vallées asséchées, les pertes et 
résurgences témoignent d'une karstification 
intense. 
Parmi les quelque 150 groites enregistrées 
sur le plateau de Brilon, il faut citer le 
système de la Rôsenbecker-Hôhle, connu 
depuis le 18ème siècle et exploré sur une 
longueur de 2,5km, ainsi que le système du 
Malachitdom (WREDE 1992), découvert 
en1987 etrendu célèbre parses concrétions 
vertes. La Nehdenhôhle, découverte en 
1983, renferme des restestrès intéressants 
pour la paléontologie, puisque plus de 900 
os d’iguanodons (dinosaures typiquement 
belges...) du Crétacé inférieur furent 
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découverts dans les sédiments argileux de 
la grotte (ROSENDAHL 1995). 
Le Bergisches Land possède la Kluterthôhle 
(5282m), ainsi que le système de la 
Hardhôhle supérieure etinférieure (4010m). 
En Westerwald, à côté de l'Erdbachhôhle, 
profonde de 100m, existent d'autres grottes 
de grandes dimensions dans le calcaire 
dévonien massif. 
L'Eifel est une très petite zone karstique où 
la grotte la plus longue atteint 450m, Des 
abris sous roche de grandes dimensions se 
sont également formés dans le grès rouge 
(LAUMANNS 1997). 

LES ROCHES DU 
PERMIEN SUPÉRIEUR 
DU HARZ ET DE THURINGE 
Ces roches, sous forme de gypse, 
d'anhydrite, de calcaire et de dolomite, 

sont le produit de l'évaporation de la mer 
permienne dont la côte longeait la limite 
sud du Harz et la dépression de Thuringe 
(KEMPE 1997). Cette région est la plus 
importante zone karstique située dans le 
gypse en Allemagne et possède un des 

  

Regards/30 1997 

Carte de répartition des principales régions karstiques d'Allemagne. 
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malheureusement menacé parles carrières. 
Ilexiste un certainnombre de petites grottes, 
ainsi que deux plus grandes, transformées 
en grottes touristiques: Heimkehie (1800m) 
et Barbarossahôhle (1000m). 
Il'existe dans le Harz de petites zones de 
calcaire dévonien contenant des grottes 
pouvant atteindre une longueur de 2000m 
(Baumannshôhle), mais la plupart des 
grottes se trouvent dans le gypse. 

LE CALCAIRE DU TRIAS MOYEN 
ENTRE HANNOVRE ET BÂLE ___ 
Dans cetie région karstique s’étendant du 

Sud de la Forêt Noire jusqu'à la Forêt de 
Thuringe, les grottes sont souvent des 
systèmes creusés par des rivières. Les 
cavités y sont nombreuses sans être très 

grandes. Une exception cependant: le 
Fuchslabyrinth est long de plus de 7,5km, 

mais les galeries s'étant formées en suivant 
les joints de stratification, rares sont les 
passages où il ne faut pas avancer à quatre 

pattes. 

  

1: Salzgrabenhähle {Alpèn) 90 12m 
2. Füchslabyrinth (Gäuzone) 7624m 

3. Attahôhle (Sauerland) 6670m 
4. Wilüpalfan:System (Alpen) 6000m 
5. Kluterthôhle (Sauerland) 5443m 
6. Wulfoachquellhéhle (Schwëb: Alb) 5240m 
7. Eisensteinstollen (Harz) 5000m 
8. B7-Hôhle (Sauerland) 4800m 
2. Hütienbläserschachthôhle (Sauer.} 4360m 
+0.Mordloch'(Schwäbische AIb) 4320m 
11.Hardihôhlensysiem (Berg. Land) 4010m 
12.Heilenbecker Hôhle (Sauerland) … :2945m 
13.Fatkensteiner Hôhle (Schwäb. Alb) 2853m 
14:Bünker-Emst-System (Sauerland}. 3400m 
15.Hôllach (Alpen) 3330m 

LES:15 PLUS GRANDES PROFONDEURS 

1: Geburtstagsschacht -698m 

2... Aufreissor -650m 
8. Latschencanyon =630m 
4: Zirbeneckschlinger -58äm 
5. Hackischacht -581m 
6. Kargrabenhôhle :446m 
7... Salzgrabenhôhle +434m 

8... Kippdübelschacht :385m 
9. Eisblèser -380m 
10; Wildpalten/Canyon'84:System.. : .#380m: 
11: Mickerloch :348m 
12. Hôlloch +290m 
13. Canÿon-Polypenschacht 4260m 
14. Rauschkopfschacht -260m 
15. Lisicanyon -257m   

LES 15 PLUS GRANDS DÉVELOPPEMENTS 

  Tous dans le karst alpin 
  

LE JURA SOUABE ET FRANCONIEN 

C'est le “Karst classique” allemand, situé 
dans le calcaire jurassien blanc (Malm). 
Avec plus de 4000 grottes connues, ils’agit 
de la plus grande région karstique 
d'Allemagne. Déjà au 18ème siècle, les 
grottes y furent intensivement explorées et 

étudiées (KAULICH et SCHAAF 1993). 

De nombreuses grottes du Jura souabe 
(BINDER 1995) sont encore actives. Les 
plus longues d'entre elles sont: 
Wulfbachquellhôhle (plus de 5600m), 
Mordloch (4320m), Falkensteiner Hôhle 

1. figure d''Adorant” de GeiBenklôsterle (Jura 
souabe) sculptée dans de l'ivoire de mam- 

mouth et datée de l'Aurignacien (32.000 ans). 
Tous les clichés sont du Dr. W. Rosendahl.    

 



(8850m). Les grottes les plus profondes 
(environ 0m) sonit la Laichinger Tiefenhôhle 
(grotte tourisique) et la Laierhôhle. Les 
concrétions sont relativement rares dans 

les grottes souabes, mais les formes 
Spéléomorphologiques y sont légion, etles 
fossiles enchâssés dans les parois d’une 

beauté exceptionnelle. Les grottes du Jura 
souabe sont également très riches en 
vestiges archéologiques (photo 1), comme 
par exemple GeiBenklôsterle, Vogelherd, 
.… (HAHN et al. 1985, WAGNER 1979). 

Le Jura franconien possède surtout des 

grottes inactives, décorées de superbes 
concrétions (Geisloch bei Oberfellendortf). 
Rares sont les cavités atteignant 2km 
(Ahlfelder Windloch), la plupart ont moins 
de 1km de longueur. Ici aussi, l'archéologie 
et là paléontologie sont très bien 
représentées, par exemple Zoolithenhôhle 
(photo 2), locus typicus de l'ours des 
cavernes Ursus spelaeus (HELLER 1972). 

LE NORD DES ALPES 

Au-delà des régions boisées, le karst nu fait 
son apparition (photo 3), Le calcaire de ces 

régions date du Trias, Jurasique et Crétacé. 
La plupart des grottes sont des puits, parmi 
lesquels se trouve la grotie la plus profonde 
d'Allemagne, la Geburtstagsschart (698m). 
Les concrétions calcaires sont rares dans 
les grottes alpines, mais des stalagmites et 
stalactites de glace les ornent tout le long 
de l’année. La plupart des cavités ont une 
longueur inférieure à 1000m, quelques 

grottes mesurent cependantplus de 3000m: 
Hôlloch (à ne pas confondre avec le Hélloch 
suisse) 3330m, Wildpalfensystem, 6600m, 

et la groïte la plus longue d'Allemagne, 
la Salzgrabenhôhle, qui atteint 9012m. 
L'Eiskapelle am Kônigssee est l'unique 
grotte primaire située dans un glacier en 

Allemagne (WOLF 1997). Les grottes 
primaires sontrelativement peufréquentes, 
surtout formées dans le tuff calcaire et leur 

longueur ne dépasse pas 100 m. Il existait 
jusqu'il y a peu en Hesse une grotte dans le 
basalte, mais elle ne put malheureusement 
pas être sauvée et on la fit sauter dans les 
années 80. 

CONCLUSION 
Même si l'Allemagne ne possède pas les 
grottes les plus grandes, les plus profondes 
ou les plus spectaculaires d'Europe, il est 

impossible d'en ignorer la beauté et surtout 
l'intérêt scientifique. C'est probablement 
ce qui explique les caractéristiques de la 
spéléologie allemande, plus orientée vers 
la recherche et l'étude qu'assoiffée de per- 
formances sportives. Enfin, la protection du 
monde souterrain étant depuis longtemps 
un des objectifs principaux des spéléos 

allemands, la plupart des grottes sont 
fermées et ne sont accessibles qu'en 

3. Karst nu dans les Alpes allemandes: le Gottesackerplateau, à la frontière entre l'Autriche et 
lemagne. 

  

   
   2.Crâne d'ours des cavernes de la Zoolithenhôhle (Franconie). Le museau se trouve à gauche de 
l'image, et le sommet du crâne est surmonté par une stalagmite. 

  

prenantcontactavecles clubs responsables 
(liste à jour complète des clubs allemands 
disponible sur simple demande à votre 

Caving Service à Liège - 04/342 61 42) 

  

Pour plus d'informations: 
Wilfried et Gaëlle ROSENDAHL 
Verband der deutschen Hôhlen- 
und Karstforscher, Michaelsir. 12 

D- 53639 KONIGSWINTER 
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Phénomènes karstiques dans la région de Malmedy : 

  

  

1: LE TROU OZER 

  

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
Belgique - Province de Liège - Malmody - Trou Ozer. 

RESUME 
Etudiée par A. Ozer dans les années 70, la grotte a fait l'objet ces dernières années de découvertes 
importantes qui sont décrites ici. 
ABSTRACT 
À. Ozer worked on this cave in the seventies . Some important discoveries were made in the last fewr 
years, and are describe here. 
  
  

ITUATION 

Carte IGN 50/5-6 Stavelot- 
Malmedy 

X= 268.80 Y= 126.50 Z= 458.10 

A une vingtaine de mètres en contrebas de 
la tour d'équilibre de la centrale électrique 

de Bévercé. 
Terrain géré par la Région Wallonne (Eaux 
et Forêts de Malmédy). 

  

DESCRIPTION 
Cavité à prédominance verticale creusée 
aux dépens de diaclases dans du 
Poudingue (fig.4). 
L'entrée de la cavité est un aven 
d'effondrement de 8m sur im de section. 
Après un rétrécissement, une diaclase 
s'élargitrapidement sur 40m de profondeur 
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(Salle Pascale et Puits Courtois). 
Des découvertes récentes ont mis en 
évidence deux nouveaux réseaux. 

ACCÈS 
Cavité fermée munie d’un cadenas UBS. 
Elle n'est accessible qu'aux spéléologues 
maîtrisant parfaitement les techniques de 

spéléologie alpine (agrès sur cordes). 

GÉOLOGIE (A. Ozer 1979) 
Le massifcambrien de Stavelotesttraversé 
par une formation conglomératique d’origine 
continentale d’âge permien : le Poudingue 
de Malmédy. 
Ce conglomérat est formé de trois assises 

    

superposées et l'assise moyenne est 
caractérisée par une majorité de galets 
calcaires et par un ciment calcaro-argileux. 
Cette partie du conglomérat se comporte 

comme une roche calcaire etles actions de 
la dissolution, pratiquement ignorées 

jusqu'à présenten ce secteur de l'Ardenne, 
y sont relativement fréquentes et 
particulièrement à proximité de Bevercé- 

Malmédy : dolines, chantoirs, résurgences, 
vallons secs, gouffres, grottes, pinacles. 

HISTORIQUE 

DES DÉCOUVERTES 
Le TROU OZER a été exploré pour la 

première fois en avril 1968 par une équipe 
composée de H. et J. COURTOIS, R. 
HEINEN et À. OZER. 

Ils ont découvert un système de puits et 
diaclases verticaux qui conduisent à 
-66m et développent 211m. 

En octobre 1989, une équipe du groupe 
spéléo du C.L.A.P. (G.S.D.C.) composée 
de C. GILLARD, J. BOLLET et J.M. 
TIMMERMANS découvre, après désob- 
struction d’une diaclase remontante,un petit 
puits soufflant. Cette équipe met en 
évidence un petit réseau bien concrétionné 
de +150m de développement (Réseau 89). 

La G.S.D.C. poursuit les explorationset, en 

décembre 1991, une équipe composée de 
M. GYZERMANS, S. BELLAVIA et J.M 

TIMMERMANS découvre une diaclase 
verticale permettant d'atteindre un réseau 

inférieur situé à -70m et de +200m de 
développement. 
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En juillet 96, le C.A.S.A. (M. ANDRIEN, R. 
THECK et P. SCHMITT) effectue une 
jonction auditive entre le réseau 89 et le 
réseau de la Salle de la Visite (petite cavité 
située à proximité du TROU OZER). 

Actuellement, le développement du TROU 
OZER peut être estimé à + 500m. 

ÉTUDE DU PHÉNOMÈNE 
Le plan de la fig.t montre que les diaclases 
selon lesquelles la grotte s'est le plus 
développée (Salle du Blanc-Moussi, Métro), 

ont des directions allant du N 38° E à N 45° 
E. Les autres diaclases, moins élargies, 
sont à peu près perpendiculaires avec des 
directions N 42° O (sous le puits d'entrée), 
N50° O (Toboggan) etN 40° O (à l'extrémité 

du Métro). 
A. OZER (1971) ne signalait que des 
concrétions majoritairement peu 

développées et de couleur rose à rouge- 
brun. Cette coloration, selon lui, est … due 
aux sels de fercontenus dans le Poudingue. 

La Salle du Blanc-Moussi fait toutefois ex- 
ception en présentant à son extrémité des 
“concrétions d’un blanc immaculé et d'un 
développement considérable" (A. OZER 
1971). D'après A. OZER, i/ s'agirait là d'une 
reprécipitation de la calcite du ciment et/ou 
du béton de la iour d'équilibre dont la 
fondation est toute proche de la Salle du 

Blanc-Moussi. 

Il prouvait de même, traçage à l'appui, que 
le petit ruisseau qui s'écoule depuis le fond 
de cette même salle provient en fait d’une 
fuite de la tour. Cette dernière a été 
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entièrement reconstruite il y a quelques 
années et on n'observe effectivement plus, 

aujourd'hui, d'écoulement en provenance 
de la Salle du Blanc-Moussi. 
A l'époque de son étude (1971), A. OZER, 
aidé de l'équipe COURTOIS, cherchait à 
effectuer la liaison avec le TROU OZER à 
partir d’autres cavités situées non loin. Ilen 

résulta la découverte d'une doline, du 
réseau de la Salle de la Visite et d’une 
nouvelle salle dans la grotte des Nains. 

D'autres investigations furent entreprises 

par le groupe spéléologique du CLAP 
(aujourd'hui fusionné avec le Casa 

Accés au Réseau 91. Tous les clichés sont de R. Theck. 

d'Aywaille), qui amenèrent d'importantes 
découvertes en 89 et 91. Il s’agit principa- 
lement d'un très important réseau de 

diaclases en relation avec le réseau déjà 
connu du TROU OZER. Les figures 2 et 3 
présentent les plans partiels qui en ont été 
réalisés. 

On constate tout de suite que les nouveaux 
réseaux ont un développement nettement 
plus important que l’ancien. On remarque 
aussi que les plus longues diaclases 

s'allongent dans des directions (de N 60° 
O à N 54°0) qui apparaissent comme 
secondaires sur le plan de l'ancien réseau,    
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car moins développées (Toboggan, par 
exemple). 

On accède à ces nouveaux réseaux en 
remoniant une diaclase irès étroite, située 
en face et dans l’axe du Toboggan puis, en 
descendant un puits de faible diamètre sur 

12m, on aboutit dans la diaclass principale. 
Cette diaclase monte elle-même 
suffisamment haut pour permetire d'accéder 
à un réseau très concrétionné appelé 

réseau 89 (fig.2). 

Sionsuitla diaclase en direction de l’ancien 
réseau, elle permet, après quelques pas- 
sages étroits,une descente d'une trentaine 

de mètres pour atteindre le réseau inférieur 

(réseau 91). 
Sur la droite commence une diaclase de 
direction N 60° E à N 72° E, plus où moins 

parallèle au Métro et qui forme une salle fort 

large (jusqu’à 5m, fig.3) au plafond assez 
élevé (jusqu'à plus de 6m), de section semi- 
circulaire . Le solest constitué parunéboulis 

qui descend depuis le fond de la salle (où il 
rejoint le plafond), jusqu'à proximité de la 
diaclase principale. 

Ayant percé un petit trou au fond de cette 
salle, au sommet de l'éboulis, les 
découvreurs sont tombés directement sur 
une diaclase étroite (non topographiée), 

Galerie calcifiée dans le Réseau 91. 

d’où s’écoulaient dans la salle de grandes 
quantités de terre et de galets. Serait-elle 

complètement remplie ? 

Elle semble en tous cas présenter une 
direction parallèle à celle de la diaclase 

  

principale, et pourrait être en relation avec 

les petites diaclases de direction N 40° CO 
observées à l'extrémité du Métro. 

En ressortant de cette première salle, on 
trouve, juste en face, le début d'une autre 

  

Fig. 2 
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    ‘Détails du plafond dans le Réseau 89. 

diaclase relativement large, de direction 
imprécise et dont le plafond est également 
de section semi-circulaire (fig.3). 

Le sol en pente monte rapidement vers le 

plafond, obligeant à ramper pour progresser 
plus avant dans cette diaclase. 

Si on suit à nouveau la diaclase principale 

vers le Sud-Est, on aboutit à une petite salle 
formant un cul-de-sac et située 
approximativement sous la Salle de la 
Douche (fig.1). Cette petite salle présente 
plusieurs gours dont l'aspect général est 
brun rouge comme la rouille. 

Sion suit maintenant la diaclase principale 
en s'éloignant de l'ancien réseau, en se 
dirigeant vers le Nord-Ouest, on arrive 
d'abord à un élargissement formant une 
petite salle. De là, on peut accéder à une 

petite diaclase parallèle à la principale. 
Si on continue encore vers le Nord-Ouest, 
la diaclase reprend sa largeur habituelle, et 

on arrive alors à un carrefour avec une 
diaclase de direction N 58° E s’ouvrant sur 
la gauche. Celle-ci présente aussi, suivant 

une coupe transversale, des formes 

arrondies comme une belle porte arabe. 

Cette galerie est recouverte sur quelques 
mètres par une couche de calcite d'un 
blanc éclatant quitapisse le soletles parois 
de galets d’une sorte de fin duvet offrant à 
la vue du visiteur un curieux aspect de peau 
de pêche. 

La diaclase principale continue encore vers 
le Nord-Ouest, de même qu'une autre 

diaclase parallèle (fig. 3)commençantdans 

une galerie calcifiée. 

Dans cette galerie, on peutaussiremarquer 

une stalactite blanche qui a “coulé“ en 
faisant une “tache“ blanche sur une stalag- 
mite brune située juste en-dessous. On 
peut difficilement imaginer que, là encore, 
cette calcite blanche puisse provenir du 
ciment de l’ancienne tour d'équilibre ? 

A.OZER suggéraitalors comme hypothèse 
explicative une perte de la conduite forcée 
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qui pourrait effectivement passer à la 
verticale de la galerie calcifiée. Cette 

calcite blanche proviendraitalors également 

d’une reprécipitation de calcite provenant 
du soubassement en béton qui supporte la 
conduite tout du long. 

Sil'on continue dans cette diaclase (qui est 

la plus longue de toutes), on arrive à un petit 
carrefour marqué d’un gros bloc carré par- 
fait de+ 1 mf. 

Deux diaclases partent perpendicu- 
lairement de chaque côté, celle de gauche, 
un peu plus grande et remontante, est 
jonchée de galets recouverts d'espèce de 
picots aux bouts arrondis et d'un brun très 
foncé. 

Sil'on continue dans la grande diaclase, on 
peut encore traverser deux éboulis de gros 
blocs. Cette galerie semble encore 
descendre d'une dizaine de mètres pour 
devenir de plus en plus étroite . 

Dans la partie connue du réseau 91, une 

profondeur de 70m par rapport au puits 

Etroiture d'accès aux Réseaux 89 et 91.     

d'enirée semble avoir été atteinte (c'est-à- 
dire 5m en-dessous du point le plus bas 
ateint dans l'ancien réseau, au fond du 
Métro, à -65m). Il est probable que de 
nouvelles prospections permetiront 
d’atieindre des niveaux encore plus 
profonds, car le plancher de la diaclase 
principale est, par endroits, formé de gros 
blocs coincés entre les parois. 

Nous voudrions également insister sur une 
caractéristique propre aux galeries du Trou 
Ozer. Il s’agit des différences de formes de 
lasectiontransversale des diaclases suivant 
leur orientation. En effet, les diaclases 
d'orientation Nord-Est(Métro parexemple), 
ont une section transversale assez large 
(fig.3), des parois en creux et un plafond 
semi-circulaire peu élevé toujours visible 
tandis que les diaclases d'orientation Nord- 

Ouestontdes parois rectilignes etverticales 
montant très haut vers un plafond souvent 
invisible. 
L'érosion semi-circulaire des conduits des 
sections transversales, effectuée par l'eau, 
semble n'avoir lieu que dans les diaclases 

Nord-Est. 

Cette direction préférentielle d’érosion de 
l'eau pourrait s'expliquer par sa propension 

à rejoindre au plus vite un exutoire et donc 
à s’écouler plus volontiers par les diaclases 
Nord-Est. 
Des mesures de pendage dans la cavité 
pourraient éventuellement fournir d’autres 
éléments d'explications. 

PERSPECTIVES 
Les explorations doivent se poursuivre car 

il existe probablement une possibilité de 
jonction avec la grotte des Nains. L'étude 
géologique des nouveaux réseaux doitêtre 
entreprise afin de compléter les travaux 

réalisés par A. OZER. La cavité présente 

uniniérêtscientifique certain principalement 
pour ses aspects géologiques particuliers. 
Elle est intéressante également sur le plan 
spéléologique quant aux techniques de 
progression souterraine dans des diaclases 
profondes et étroites. 
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Voyage d'Indalo au Japon, 2ème partie 

  

  

comme “Arbres-Moulés”. C'est un   

MOTS-CLES phénomène de la nature etun concours de 
Asie - Japon - Honshu - Parc national du Fuji-Yama - Grottes de lave. circonstance qui les ont créés. À l'origine, il 
RESUME y avait une grande forêt entre le lac 

Visite de différentes grottes de lave aux alentours du plus célèbre volcan du pays nippon, Yamanaka et le Mont Fuji, les coulées de 

en passant de la grotte touristique au P.80 et de la cavité glacée à celle des Ermites. lave de celui-ci vinrent, dans un premier 
temps, coucher les arbres. Dans une 

seconde opération, la lave, n'étant plus à 
sa température la plus élevée, se moula 

ABSTRACT | autour de ces arbres. La phase finale fut 
Visit of several lava caves around the Fuji-Yama. que les arbres se consumèrent pour laisser 

des tubes creux, où l’on peut observer par 
endroit encore les traces de l'écorce ou 
divers feuillages. 

KEYWORDS 
Asia - Japan - Honshu - Fuji-Yama National Park - Lava tubes . 

  

  

     

NTRODUCTION 
OÙ GÉNÉRALITÉS 
Le mont Fuji est superbe par sa 

taille et son volume; avec son sommet 
enneigé et ses flancs symétriques, il est le 
symbole du Japon. |! a connu durant son 

histoire trente éruptions enregistrées, dont 
la dernière date de 1707. Ce futune éruption 

extraordinaire, 1300 millions de tonnes de 
cendres détruisirent une surface de 
plusieurs centaines de kmè. 

En 864 après J.C., d'énormes coulées de 

lave issues du flanc nord du Fuji, ont 
recouvert une surface de + 30 km?, qui esi 
maintenant couverte d'une forêt très dense 
appelée “La Mer d’Arbres” (Aokigahara). 
On y dénombre à ce jour 111 cavités. 

Certaines de ces grottes sont composées 
de Tree-Molds. 
Les Tree-Molds peuvent être traduits 

Le groupe de vulcano-spéléologues. Cliché Indalo. 1     
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La partie Nord du FUJI est un plateau 
d'altitude qui varie entre 600 et 1000m et où 

se trouvent les cinq lacs: Yamanaka, 
Kawaguchi, Saïko, Shoji et Motosu. Le 
professeur Tsuya découvrit, dans cette 

partie nord du Fuji, qu'un ancien volcan fui 
en partie englobé par celui-ci; d’ailleurs on 
peut y apercevoir un petitsommet à 2500m: 

le “Komitake”, Dans cette partie, on trouve 
beaucoup de petits ravins, distinctement 
différenis des flancs lisses que l'on trouve 

ailleurs. En analysant la roche de cette 
zone, on s'aperçoit qu'elle diffère de celle 
provenant du FUJI, mais ressemble par 
contre fortement à celle du volcan 
Ashitakayama (1504m). Ces deux volcans 
sont fort similaires, il est possible qu'ils 
datent de la même époque (entre 100.000 
et 200.000 ans). 

L'activité volcanique du FUJI est divisée en 
deux époques que l’on va appeler “vieux et 

jeune FUJ/”. 

  

Le vieux FUJI est caractérisé par des flots 
de boue dans les parties Sud-Ouest, Estet 

Nord du pied du volcan, et de façon 
sporadique. Ces coulées furent datées par 
la méthode du carbone 14 à la dernière ère 
glaciaire. À cette époque le FUJI devait être 
recouvert d’un cône de glace et l'éjection 
chaude mélangea la glace et la lave dans 

les coulées sur les flancs. L'activité du 
volcan à dû commencer il y a +80.000 ans. 
C'est durant la période du vieux FUJI que 
l'activité volcanique fut la plus intense. 

Ensuite une période plus calme a 

commencé entre -9,000 et -5.000 ans. Le 
professeur Tsuya a divisé le jeune FUJI en 
irois séquences: une primaire, une 
secondaire et‘une tértiaire. Plus de 100 
coulées de lave différentes furent 
répertoriées... Les éjections de lave issues 
du primaire sontcaractérisées par de larges 
stries et sont situées sur les parties Sud- 
Ouest, Sud et sur la partie Nord de la base 

  

Plan des coulées de lave 
1. Formation tertiaire 
2. Volcan Ashitakayama 
3. Volcan Hakoneyama 
4. Volcan Komitake, exposé partiellement 

sur la face Nord du Mont Fuji 
5. Coulées de lave et autres 

éjections de Ko-Fuji 

(Vieux Fuji) 

  

  
    

   

6. Ejections Primaires de la lave du Fuji actuel 
7. Ejections Secondaires du Fuji actuel 
8. Ejections Tertiaires du Fuji actuel 
8. Gendres et dépôts d'alluvions volcaniques 

Carte du Dr. Hiromich Tsuya (1971) 

  
  

du FUI. La plupart des groties n'ont pas 
été datées, mais proviennentprobablement 

de cette période, il y a +15.000 ans. Sur la 
partie Sud-Ouest, des grottes furent datées 
de -10.490 ans. 

Sur la partie Nord, où la coulée de lave 

atteint 35kr, une grotte date de, + -8.530 

ans. : 
On peut donc dire que la majorité des 

effusions de laves datent de -10.000 ans. 
L'activité volcanique a été fortement liée à 
la tectonique et aux mouvements des 

plaques, ce qui a créé des pressions 
extrêmes. La stabilisation de ces plaques 
aux alentours de -9.000 ans, explique la 
relative accalmie de l'activité volcanique. 

La plupart des grottes proviennent donc de 
la période primaire du jeune FUJI, à 
l'exception majeure de celles trouvées dans 

les coulées d’Aokigahara (N) quisonidaiées 
de 864. Le plus grand nombre de grottes se 
trouvent dans cette partie. 

Depuis 5000 ans, l’activité du mont Fuji a 

repris. Cette période enire -5.000 et -2.000 
ans, le professeur Tsuya l’appelle la période 

secondaire du jeune Fuji. De nombreuses 

coulées de lave et de cratères parasites se 
sont formés durant cette période (de -4.500 
à -3.000). Plus tard, ils furent recouverts 
par d'autres coulées. Il reste + 60cônes 
parasites dont +1/3 ont été formés à cette 
période. Vers 3.000 ans avant J.C., une 
énorme éruption du cratère principal et 
d'Omuro-Yama se produisit. Vers 2.500 
avant J.C., un énorme effondrement sur la 
partie Sud-Est eut lieu, il fut nommé “Mont 
Hoie 2702 m”. 

La comptabilité historique des éruptions du 
Fuji commença en 781 et une vingtaine 
d'éruptions furent enregistrées en 1.200 
ans. Le mont Fuji fut fort actif entre 781 et 
1083.11 fut calme pendant 400 ans jusqu'en 
1511, ensuite cinq éruptions furent 

enregistrées entre 1.511 et 1.709 et depuis 

il n'a pas d'activité extraordinaire, C'est en 
1.707 que futrecensée une des plus grande 
éruption du Fuji, qui recouvrit Edo (Tokyo) 
d’une couche de dix centimètres de cendres. 

Dates importantes des éruptions 
du Fuji 

* _-781: une pluie de cendres fait mourir 
les arbres. 

* _- 800 - 802: une éruption obscurcit le 
jour. De nuit, on voit des lumières de 
feu, une route est ravagée et une 
nouvelle route est créée. 

* 864 - 865: trois tremblements de terre 
créent une éruption sur le flanc Nord, 
des failles se créent, +500.000.000 de 
tonnes de lave sont expulsées et 
recouvrent une surface de +30km?. La 
lave coule dans les lacs et les recouvre 
en partie. La surface recouverte sur 
cette partie Nord est appelée 
Aokigahara, c’est la "Mer d’Arbres" et 
ses 111 grottes répertoriées. 

Le professeur Tsuya et Mr Ogawa ont 
décrit celles-ci et ont interprété le 
mécanisme de leur formation. 
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*  982- 993: éruption. Le temple de la 
déesse Sengen, sur la voie d'ascension 
du Fuji, est brûlé. 

* 937-9388: éruption importante et coulée 
de lave dans le lac Yamanaka, ce qui 
cause une montée du niveau de l'eau. 

* 1083: éruption provenantde septfailles 

dans la partie Nord et diminution de 

l'activité. 
* 1331: tremblement de terre causant 

l'affaissement du sommet de +100m. 
*__1707:des tremblements deterre violents 

” furentsuivis d'une éruption dans la partie 

Sud du Fuji; 1.300.000.000 de tonnes 
de cendres furent dispersées dans 
l'aimosphère. Le cratère de Hoei fut 
créé lors de cette éruption. C'est la plus 
importante depuis 3000 ans. Une 
couche de cinq à dix centimètres de 
cendres recouvre Tokyo. 

Le Centre National de Prévention des 
Catastrophes a installé des sismographes 

à +20km à l'Ouest du Fujien1979; ils détec- 

tent toujours des micro-séismes sous le 
Fuji. L'Institut Universitaire de Recherche 
Sismographique de Tokyo a également 
installé en 1982 des instruments dans un 
tunnel situé dans la partie Sud-Ouest du 
Fuji. 

L'AVENTURE 

Vendredi 25 juillet 
Après noire descente du Fuji (cf Regards 
29), Mme Hinata nous transfère à notre 
hôtel près du lac Yamanaka. Arrivés, nous 
participons à la séquence la plus agréable 
de la journée, celle de la douche. 17h: Mr 
Ogawa nous a rejoints et autour de “l’ocha” 
(thé vert Japonais), il nous explique les 
différentes coulées de lave dues au Fuji- 
Yama et à ses volcans satellites, comme 
“Omuro-Yama” notre futur terrain de jeu. 
Après le repas de style “Chinois”, nous 
regagnons notre chambre et, vers 20h, le 
groupe de “Vulcano-spéléologues” nous 
rejoint. Mr Ogawa leur explique toute 
l’évolution des coulées de lave; les spéléos 
japonais sont avant tout scientifiques, ils 
étudient beaucoup avant de parcourir les 

cavités. 

Samedi 26 juillet 
Après avoir réglé la nuit d'hôtel grâce à la 
déesse “Visa”, nous regagnons notre point 
de rendez-vous au musée du Fuji où le 
groupe nous attend, direction “Omura San”, 

qui se situe dans la Mer d'Arbres. Nos 
guides connaissent parfaitement le site, 
nous montrant diverses entrées, pour arriver 
à notre grotte du jour “Motosu Fuketsu”. 

Elle estformée dans la partie supérieure de 
la lave d'Aokigahara, du cratère d’Ishizuka 
sur le flanc Nord d'Omuro-Yama. La coulée 
de lave liquide d'Omuro-Yama a rempli un 
marais et créé de grandes bulles remplies 
de gaz et de vapeur. On peut apercevoir 
dans la partie supérieure de la cavité où la 
croûte de lave s’est brisée, les scories qui 
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se’ sont glissées à li eur. Les deux 
entrées ont été créées par le gaz qui a fait 
sauter ces ouvertures. 
Pour qualifier un tube de lave de grotte, 
l'Union Internationale de Spéléologie a 
suggéré ceci: si la longueur du tube est 
supérieure à sa hauteur, ilestappelé grotte. 
Il peut être subdivisé en segments, chaque 
segment est formé par une poche de gaz. 
Si ces segments sont reliés entre eux, on 
parle de grottes multiples, sinon de grottes 
individuelles. 

C'est par un puits de plus de trente mètres, 
qu'ils décident de nous faire rentrer. La 

tradition japonaise veut que ce soient les 
invités qui descendent les premiers. C'est 
avec le coeur qui bat la chamade et une 

certaine émotion que Didier se lance … Mr 

Ogawa nous signale que c'estune première 
européenne. Le puits est assez 
impressionnant : six mêtres de contact et 

puis plein vide dans un énorme cylindre 
noir dû à une poche de gaz qui a propulsé 

la croûte sommitale. Après cinq minutes, 
Didier me dit qu'il a un petit problème car la 
sangle de l'appareil photo estbloquée dans 
son descendeur. 
Les Japonais restent impassibles devant 

toute situation, il faut insister … Mr Hiroshi 
Tachihara, le chef du groupe, décide 
d'installer une deuxième corde. || me prie 
d'aller dégager mon ami, mais toujours 
sans se presser. Arrivé au-dessus de 

Mister Didou à dix mètres du sol, on parvient 
à dégager la sangle et à rejoindre le sol. 
La température n'est pas irès élevée, je 

dirais même plus: “il fait froid”. 

Takanori Ogawa nous a rejoints et l'on 
commence notre visite. Il nous explique les 
bancs de lave qui courent le long des parois 
des tubes de lave. Ils sont généralement de 
forme rectangulaire et joignent le mur et le 
sol. 

Les dimensions sont assez importantes et, 

après avoir passé une étroiture nippone 
(80cm!), nous arrivons au deuxième puits 

Motusu Fuketsu. Cliché R. Ghigny. 

L'entrée de Motusu Fukeisu. 
Cliché Ogawa Takanori. 

  

d’une vingtaine de mètres où les vulcano- 
spéléologues nous rejoignent. Il y a 
plusieurs centaines d'années, le fond de ce 
puits était occupé par une construction 
pour la culiure du verre à soie, divers 

madriers subsistent encore. 

I! fait assez froid et nous en profitons pour 
manger un petit encas : grany ou boule de 
riz grany l!!! La deuxième partie de cette 
cavité est encore plus vaste et Mr Ogawa 
donne un cours complet à son groupe; c'est 
aussi pour transmettre son savoir, car il est 
le seul spécialiste au Japon des grottes de 
lave. Chez nous, la visite d'une telle cavité 

prendrait deux heures; ici, au pays du “Soleil 
Levant”, l'exploration prend une journée, 
on y apprend beaucoup dans une fraternité 
incroyable. 

Didier et moi avions repéré un réseau à 
lentrée et, après autorisation de notre guide, 
nous voilà partis. Repassant sous le 

premier puits, nous rentrons dans cette   



  

  

Longueur ; 494,3m 

  

Grotte MOTOSU FUKETSU - Coulée de lave d’Aokigahara-marubi 
Altitude : 1.140m Latitude (N) : 35° 26° 35° 

  

Longitude (E) : 138° 39° 10° 

  
  

zone et, là, nous découvrons diverses 
concrétions superbes, de glace, surtout. 

Ayant pris quelques photos, nous 
retournons vers la sortie, qui est en elle- 
même assez difficile. Sous une pluie 
battante nommée " Typhon 9", alors là, ça 
déménage! 

Quand tout le groupe fut sorti, notre trio se 
dirigea vers la grotte “Shoji-Oana-Nichido”. 
Y accéder ne fut pas commode: après une 
superbe route goudronnée, nous nous 
engageons sur un sentier de forêt et sous 
une pluie battante, où la voiture de luxe se 
transforme en 4/4 … les bas de caisse s'en 
souviendront longtemps !l! 

Nous arrivons près d'une petite maison, 
celle du gardien des lieux, où deux ermites 
se sont laissés mourir de faim il y a trois 

cents ans. Cette grotte est toute petite, 
c'est une succession de petites salles qui 
montrent bien les diverses poches de gaz 

Barbeoue japonais. Cliché D. Bruynbroeck. 

qui l'ont formée. 

Au détour d'une salle, nous tombons face à 
face avec une sièle à la mémoire des 
ermites. Dans cette cavité baigne une 
ambiance particulière due au poids des 
années. 

La sortie est tout aussi pluvieuse. Nous 
avons la chance de rencontrer le gardien 
qui entretient ces lieux ancestraux et qui 
nous offre “l'ocha”. La route, je dirai même 
plus, le sentier de retour, est de plus en plus 
pénible, on peut dire que les voitures 

japonaises sont solides. De retour sur Fuji- 
Yoshida, nous sommes invités à prendre 
un repas dans une demeure vieille de 450 
ans, qui peut correspondre à une ancienne 
ferme de chez nous. 

Le plus gros problème pour les “Blancs”, 
c'estde manger auras du solcarle barbecue 
se trouve à ce niveau: l'opération consiste 

  

à mettre lanourriture au-dessus des braises 
et, quand elle est cuite, on la trempe dans 
un pot de sauce, puis on la remet quelques 
instants au-dessus du feu avant de la 
savourer. Le metest varié, et cela passe du 
maïs à l'oiseau sans plumes … Mais quel 
repas fraternel. 

Vers 20h, nous rejoignons la maison de Mr 
et Mme Ono, toujours sous une pluie 
battante. La demeure japonaise est petite 
mais conviviale, composée du hall où l’on 
se déchausse, d’un petit salon attenant à la 
cuisine et d'une plus grande pièce servant 
de salle à manger et chambre à coucher. 

L’accueilesttrès chaleureux, surtout quand 
Mme Ono nous a offert le thé avec des 
paillettes d'or pour nous souhaiter chance 
et bonheur... Encore un moment d'intense 
émotion. 

  

Grotte SHOJI-OANA-NICHIDO 
Coulée de lave d’Aokigahara-marubi 
Longueur : 161m 
Altitude: 990m 
Latitude (N) : 35° 28° 04" 
Longitude (E) : 138° 38' 29" 
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